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;avait. que faire de moi. Enfin dans l'automno do '83,

à l'époque( des labourages, depuis quelques somainos,

le ressentais mon al ft, accoutumé.
Un bon jour, rendu aux champs, m au étant

attelés à ma charrue et ayant déjà tracé quilqtes

sillons mes douleurs devinrent tont àcou si a arOCeo

que je dus abandonner les manchons do la carrue pour

me jeter à terre, me tordant dans es mo ueurs indes-

criptibles, cherchant dans des mouvpoentS nervoux

de concentration sur moi-hau à tevmpéror t t soit

peu mon mal., Je criaig à haute voix, m'emportant

quelquefois de colère. Enfin c'était ni plus ni moins

qu'une frénésie rageuse qui marrachait jusqu'à des

malédictions contre ce mal réputé quasi incurable. Je

me désespérais enfin lorsque l'idée soudaine de

recouré à sainte Anne me vint à l'esprit. Aussi

l'invoquai-je à haute voi-, et jo lui promis solonnello.

ient à genoue près le ia char-rue dl faire un pèleri-

nage à pied à son sanctuaire <le Beaupré, si elle

obtenait gae guérison pour un an. Puis je me relevi

plein d confiance, me croyant gué ri. Je no dis pas qge

je le fus radicalement séance tenante ; mais je sentis

un irix considér.able, et pus continuer mon travail

tout le jour. lemls bai
L e lendemain . blait disparaîte, et, (le

jour en jour le mieux fut tol que je ne ressentis plis

rien de ce mal atroce.
Plus tard je fis mon pôlériniger au sanctuaire de colle

qui m'avait Ri admirablement exaucé. Comme je i

suis ressouvenu qne dans ma promesse, au momentd'

mes souffrances, j'avais promis dans mon for intérieu

de livrer ce fait ou plutôt ce iiracle'à la publicité, j
Me fais un devoir uoique tardif de vous prier aujoul

d'hui de vouloir bien l'insérer dans les Annales d

sainte Anne. N. D.
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